
'uNIU[O MÉDICALE DU CAN)ADA.

Tloutefois umlêmelo en, suivant les conseils de prévoyance donnés dans
cette l'çon, elle i'st pas sans danger et peut être suivie de mort.
Il faut done ne pas li pratiquer à li légère, mais li réserver pour les
C is d.o le -ouus n peut en attendre une utilité thérapeutique réelle.

frrîu (le Thr. lYd. Chir.

ChMiME ET PIAIiACIE.

St LA UtVAfL\NINE, par M. Joh W u1 . -On sait que M.
lenhause a étndié le gularana, et qu'il cil a séparé un principe cris-

talliable auquel on a donné le nom (le guaranine, tout ci le consi-
dérant comme identique avec la théine et la caféine.

Voici le procélé qu'a sui% i M. John Willian pour l'obtenir : le
guirana réduit Cin prudre fine est mêlé avec le tiers de son poi& d'hy-
drate de chaux humecté d'eau ; après une heurc ou deux d contact-,
il est min à l'étuve ct eéchié à une chaleur m odérée. n i. s
e îm.élaing> et épui.ié par la b-iî,mzme bouillanite qui, séparée ensuite
par la distillation, laisse une petite quantité de substance huileuse
lé.'rement colorée ; ette matière additionnée d'eau bcuiiaItc et
ch ouffre au c.cinari., jusqu'à ce que toute trace (le benzinle ait
disparu, est en.suite filtrée sur un filtre mouillé pour cin séparer l'huile;
h slution aiqutu., réduite à un petit volune par évaporatioli et
bîndonnée à elle-m.'mîe pendant vingt-quatre heures, donne la gua-

ranine blanele et pure, Iib quil soit bcsoin de la purifier. - bioi
phi rmaeculique ) Lqin M.

TOXICOLOGIE.

AS JINTi:REssANT DUN PAROrSONNULENT PAR M 3rlRPINE.
-11 s'agit d'un hoînuno de 40 ans qui prit environ trente-cinq ei-
tigranniies de sulfate de morphine assez longtemps après le repas,
c'est à dire à un mnomnelt où la acuité do lestonma favorisait l'ab-
sorption. Peu de temps après, il éprouva les premiers symptômes
du narcotisie. Les voniissenicuts répétés n'amenùrent pas d'aié-
lioration appréciable, dc sorte qu'eiivirou deux heures après inges-
tion du poison il était dans un état de soiimmcil prooiid. Insenslibitié

-olne, suppèresionî des imouveenots réflexes, et pupilles rétrécies i,
1:ur minimum. Injection de sulfate datropiine. L'efft produit se
hirnant à une dilatation passagère de la pupille, à six heuies qua-
i.Iite cinq minuillltes 011 conuence leuiploi de l'électricité. Les effets
du laradisme furent peu marqués ,ur les divers points du corps, et
l'action ne fut bien é-i denîte que quand on électrisa les deux phré-

uu1u1 ; oun put alors, pundant uue heure environ et avec des r.pos,
faire li respiration artificielle. A huit heures, les nerfs ne répoli-
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